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mans. Oh il me payera cher cette infa. En se levant pour se retirer, heureux et
mie satisfait de sa combinaison machiavelique,

L V-irere n*'vait jou' encore que li l- Varenne pressa la main de Clau'lino.
ioitié- île si condii. Le l[,-premier tri- -. \insi, luii dit-il, c'est bien entendu
ompiqe u'il Voilait dile i enmciporter était vous me deb'rrasserez de (Clermont di
tici le : le loyen, pour Y airriver, brittal et Prqet ?
gios r,iî-. mitnis infai illib île. Einî acguisant la -Service pour service, répliqua la coin-

haine île niadame le S:ant Caliamans contre tesse. Vous me livrez ou vous me laiszez
[Di Biue, il poiussaiit inritabnement celle ci prendre Du Bue.

dlns I i i ole dun rmie dont le résultat -LA pacte est signé, ma toute belle;
devait le diilivrer d'iun trivail importun dans dévouement pour dévouement. Votre soit

SOIn :11m-1u1r 1pour Arit illia. n'est-il pas lié au mien, votre fortune n'est-
Muis ce n'tit pit tout encore: de la elle pas attachée à la mnienne ?

Viiut. e av i tun oteni quei sa poplla- -A propos, lit la comtesse, si vous com-
rite liii lnut reloutble ;cet ennemi, nienciez par designe'r Du Buc pour f:ire

-t-it lt arqlet. En itorisant la Ven- partie (de 1expi'dition contre Maai....
- e e i hle, il coiptait en retour Vous comprenez....

litr st eOint,-si1anî'e et su' -on appui pour A peine de la Varenne fut-il sorti que
1nantiri i mil ot iter. Il atiu u malamie dle Saint-Chinans potîs- a un ru-

utim nee ini- ét qu il veiait de dIon- gissement( de hyène à La vue dtne proie
ner il in p-tir exiger d' ele une dont elle est sûre.

preuve îde idéi ement t -- Ahi !dit-elle en se Promenant avec
Li. \- nte l-isa un menît la com- agitation dans la chamiabie, à uous tdeux

tess -oitus e tiîlds -e li-tin qu'il luii maintenant. M. Dii Bue et M. île lt Va-
avait f-im. ot irnt n5 Viuegne, 9i renne !f- vius tiens en lion pouvoir.

leva i-t e d'-·î ut opl-- ~impi i-e ue 'Claudine se lais tome-r sut ntiti '.
-'outre avait e pIlu grd. Qtand Il Sîs yeux clos à demi semblaient regar-e

j1u2;1 u11e !lei-l t itien itiiil dis en elle plutpt que sari êtet sut niieuh'ijet
le 1 l tit-e I i -se, il s a- proclia d'e le, ex xtérieur : ses dents serrées coupaie-t sa

et luit l e--anit b-s m:îd avec telndresse lèvt e inriere, ans i'elle pr-t sensilei
- ls mi ims toutk lheure . ia à la douleur le cette bles utre : son front.

cli--oe(h i -liun ne. 'ie i 1 rilq'et était un p lisé par tne contraction nervuse, étuait
hoiim peuiu ieix . à moitué caché dlans ses deux miin dont

--Ent t. ré-omlt t--lie 'i un pet dis- les doigts tourmentiient ses cheveux
traite. . é1 pa-S. Les coudes appuyos sur ses genoux,

-Ien 'oniens aui. reprit le Imarquis ; le dos voûté, Claudine se présentait de pro-
mis il ni'eni es t p m u11O'ns vrai Iule les a-n: Ji[ à la ptrte.

nife t:ot ioins en1lthoî intustes dont il a éte Elle n'entendit pas entrer son frère, le
l'ob iiiet ce mitin. l hent utne menace ai qui l'épée et les éperons sonnaient sur le
fond et ne loino nt fort à rellliir. Mon planilier le l'appartement. M-Uitibae le-

imiir eo mî peonn itae peuvent Iietura titi instant surt le seuil, comme s'il
itr ioiproiti es... i. m chl--t Cuttinit e , eût voulu respecter le rectueillentle

'OUS 1 z ih-oiitque mon [ voir dlemneuri CIdie ; mai v'ovant lti-iiht -de -a
im Il Hle : 'ou vezt ite vengeanCo sieuir et le dusorire île sa toilette, il s'a-

-0hZ i:le à O xepeer, et . . -vinçta vers eile avec vivacité, et la prenant
-î <it vouiez voit' en ve-'i -? demanda par le bras :

ViVen1it, 1b l1i oimtes-se. --Clatidin, luti dit-il, que t'arrive-t-il ?
-- J votuidrtit u piégre oû fatire tomber .- A h ! te voilà s écria mlamne le Stint.
litlu i- T''rouvez ein Ie linî priétexte Cli-inmatis n se dressant stbitement. Tu

ilu ie l huai- a-se li lii t to it unis- viein-s à -ropos, sur im nii amlie '.

S 'e lt- tti'i-(t int d out le tla- Elle p ésenta à Matlubrac un visag dé.
1:11 lie S iavit-lns. Elle avait trop compoé p-ir la i pâleur. Rejetint en ar-

lh i îe itr lit po t liser exposer' t îèr', et clos deux mainàs à la fois, son
a ilx e et -e la Vîrenoe, encore épi ise cheveure qui luii voilait le fi ont,

s ,zpour 'y idr. il une voix bréve elle dit à so'n frère:
-Qi ous imortO, dit ell o nau marqis -- A ssied toi là et écoute.

qu i y it des meniw's dans ls symp Maubrac se laissa tomber plutôt qu'il ne
this q1î'eX-ite M. ('lit du Pîquet se posa sur le tiége que lui désigialit Clau-

oos, 'e mii1 hure a i t il Il" ples< dine. Il était effravé et émt le l'état où il
as iz -i pour porte le fîtde tu iôle lu voyait.

u '» ' On imu;mNi z u/ i nA-, vottturait tli - Nous sommes perdus, Iti dit--elle d'un
hirec e îlOt' -' I ton sace e et tranchant, ou bien nous

-- ii-cord, lit la atVarenne: mais 'et touchons tout à fait au terme.de nos réves
hm importune l a IpipularIité le -t île notre imilbition ! Un pas nouis sépare

l illti. je Voiudrais év1itou- (e le lenver- il' tîui bime honteux oui 'Iin triomphe
r. 'un mov i btiit et par urop1 )éi- éclataînt. Je suis sous le coup de l'opprobre

nlit, u pi-distal où les coloins i on t éloe, le i lits utiffruxil, o1 je tiens la victoire dans
Triaiz idone, iaini ,i'z. ma chèr('11 11- nies mains

itî, utp î -o îîû jpise le prendre... Létotin i trendait lit voix île Claudilne à
i v' avons iitntrt, vou et moi . peine iiteliiil' Elle s'arr'ta et o-sa

n e'ic'lair ttavers 'l'esprit idle tmailam 110la sueur qui ili oiait son vi-:age. Maubt l c
dl Si i'uan. Le maiulquis veiit île ttendit,i l'o:int o iino arole.

i tii met entr'0 les tiii t-i r iii plus1 -Nous ivons, repit l- comtese après
plissilte ui iltpit Oservir Sa Politti" et- 5se un iomeni t de silence et id recueillement,

P' t s i ae . Sitiver( leiont on pa- nous avons deux choses à faire, deux
raissant le su ier alX -ancunes et aux critis a commettre : il me intut tîn bras,
terreurs île la Va ireilie, lui seIlal)t être toit é ée, ton inîtelligence.
le no-ud dle cettle icoiétle iqu elle avait -De quelle espèce d'entreprise s'agit-il ?

ntr-epitàs d- ie bonltin. Elle lis- demanda Maubrac siiplemeint et avec
siml titia ji et eprit l toit le ls indii- Ilassui-ance il'un mat-mor' de carrefur.
forentpoui d(lemt iet- à lt Variene : -- Il s'agit, répondit la c'mtesse en lait-

-Est c' bii nlsérieu sementi qle Vl çt tss paroles avec une volubilité
airlez aiInîsi ? etrange, d'enîlever Clermiont dle quiti la li-
-' T ès-srîi'ieustîIeit. he-rté, peut-être nime ha vie, est iienacée,
-Eh :1e ! puii que voitus y tieez à' ce et le leomettre en lieu sûr.

point, je ots ldébarsseai de ClieriOnt. -Bien.
-C mment vous y prPitiluen zui? -i-us de tuer Dit B:uc dans les vinîgt-

-A hi! v uî re laisserez bienM t ois quatre leu-es,. soit en duel, cela te rgarde,
le t rmdltrcet monpl ietd i le miiitrir'? soit on le ti-unt tisi i besoin.

oA tire ii. hI-e miiie. C hoisis le pli i ,l- ile et le plu promnpt les
i \'anneO élu uit tii ' sua ''n y.it deux moyens.

avt'itr'i5 l o' inti S1et Iil pi'ige qu'il lui MMaibrac ftroissta st moustache entre ses
av-iti tendî -. Il ilisimnulu sosus unte ell'i- doigt-s e levua, lit le totur de la chamabr'e,

Sifn exaNlio(e île rei'otnnais-inî'e, l'imi- mtis revinît sasseoir' aux côtés dle sut snur'.

mon-e juiie quîî il ilprouivai t. Dii Bite et dlo -Je ne r-efuiie iiot île ce queo ttu nie dei-
le oi tiîu , -os deuitx cuimipét-ituurs, ses deoux mandes, dit il avec unu ctalmie parfaîit :

rivauix nou vo~~uir- et on amouri, isparais- muais, auvant îde rèjpondîre oui, juui besoin de
Suienclt du mêmèîe coaupl. Linimnme miniî les mieux compîrendr-e.

fri pI ai.t, 'unt par tine vengeîace adroite- Claudinie regardal suon frére isour'noise.-
mîen t uittiste, la atlte en suite dl'un dévoue- ment. Elle commnençuit au doutter de tout
menit f cilemien t achieté. le monde, et elle n'avait pii se défendrlîe

Ce dhotule cimie s'atccomnplissait à son d'un soupîçon nmême à ['enduroit île Mati.
psroîît, sans qu'îil i lut rieni iqué dIe sa per- brac.
conne et <hi son cauacière. La respon- -Tii veux faîire enlever' du Parquet,

sabilite tilut entiéte en tosoeait, danus es r'epr-it celuti-ci, et dlans quel but?•
caulculs, suri riundamiue dle Sint a- .matis, -- Pt-ce que la Vuarennie n'a pu entendre
qtt il était toîut luiét. au biesotin, à saicrifier à sans crainte les mamitestationis dle symphia
lui tut icte ciécule, en par-ais-tunt île laî sorte thie donîut Cleirnont a été lobjet. - Il ut
ti l-l-re a lat p.lus vutlg iie justice. peur. te dis-je. Si nous ne faisonts pas <lis

1.-i Varî-ten ignornt-î à îîelle cauîse était par'aitr'e ce nmalbetmîeux, il est pierdutt : no
ue cett e p-opu-laritt sîudaîtine et inquiè- I >r'ejets sont dutr'uits, mua unissiton ici est

tunte <le Cle ront, nue piotuvit puis soup- manquîée. Comiprends-tu bien, à present
çulint' u'n rguiicuiutcotr -a ncm Et duailleurs, je suis allée atu-devant dle<

çîotne q'acoranimsant cotdeuSit--nCom- Idésir's de la Vuarenne, je lui ai piomis de i
mans, il tombait clans un piège ourîdi par débarrasser' de ce riuval importun ;il s

la comtesse ele uîîêtne. - serv'i nos prole ts saln s'en douter'. '.ucueuer
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Actif Disponible,

2 DECEMBRE 1875

- - - $6,COO.OGO

pres de $1.200,000

Bons -t utîres valeurs et esy)cc dc Etats-Unis, entre les mains les dénositaires des E.-U.
Bons dut aLire de Montral (entre les mains ln n Receveur-Gén ral").--.................--
Jons de la Compane d'Enlreôt de Monir-aI..... ....... 1 . .......----------.-
Stoks le Bunuies---------------------------------------------------------------------
H p bthfuqiessuur immeuhies-------------------------------------------------------------

Iillletq Rcevables pour t'rincs le ta M-rine---------------------------------------------....
Hltanees s eieiî ntn n e cie transmiuses. et Prines non r.er'..es

ers mes hs ta rmn-:e pour Suvei. Asurance- reuve e.c......
Aueu.....e. E-U .et ('anad

c'-ee iiin u m-1in î' en rt'- u--

P A R S I F

Toutes Rchations tien lantes pour Pertes. Billets pavables. et divers Compte' îlucs par la
Co m pagnie.............................. . .... . .......

4. (). 1 7s if3

1.7
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A""ur q 44 toit le-i R;iueg 4" 'lre"li". ainsi onA I-s natiments v ovr-eant dans les eau intrieurrs et
leurs Cargaisons, et les Frêts et Careaisons d's Navires à vapeur et à voile Oeaniqes

de première classe.
-o-

BUREAU PRINCIPAL: 160 RUE ST, JACQUES, MONTRFA L.
- 45.4-141

nnh ̂ s'ia nie lx',''n'î/ 4 rîjon d'u"n suese.

NA ISS A N E
A Ottawa. le19 ow'rant. la 'ame de 1,. Th'ophile

Fo; tier.d iadépla rtemn eut des tr-ivaux publies, un tis-

Ilk ÈS
A Beanharois, le courant, Marie-Louise-

Ernestine. -à 'e l-ln.an un mois et 23 jours : et le
1 e a ci trnirinnat.oe e deux

-nS dix innis et lq j n r> toiiteçx deux enfants dta M..
.1. \rthur L -pointe, agent de LO 10 UciLqu à

Etireines! Etrenn s! Etreiu s!

IA JOIE DES E NFNTS ET DES F ILLES.

4 V. DE OD1.
Ptisier-Confiseur,

No, 5<30, RUlE STE. CATHERINE
MONT REAL.

Mn. V. DEOM informe les fnimilleq qu'il conîf'-
tinne des Pàtiseries d leeuses. 'A 'oecaon de-

Exilesde NîCI. dîtli 'r d<- n s' tn et des Ros, il atfi-
brîîîa' unîtes sortes dle l1,îil)oss pi-ir F-rennes et
pour Dles'ert . AU"su tin choix de C 0onfioeries It de
Bonbons Français. Veiae nheter àhou lar-h.

f-4q-4-14i- V. DEoM

MM, MEILLEUR & Cie.
AUtirent ' attentim d iiblic sur la variét de

POELES DE CORRIDORS
le preiner choix 'iN ont en vente à boin rehîi.
entre aut rs

Le "G)L DEN L[nlHT." "1R A N"
L'AM ERICAN Bu US E lUNE '," "-L'ORIFN-

TAL.," Etc-
POELE3 DE CUISINE:

" L'OLIVE BR AN('l, le "MAtRLORiUGH,'
le -NEW E.s(4 i) lt.NE"le "GD

Leur assortiment île (CUC ETT ES est "ans com-
paraisonî. Auîtsi Ferronnerie, Cî'tellerie. Baguet'es
d'E'calier. Corniches de Kiieaux, etc., etc.

ME[LLEUR & CIE.,
652 , TU E CIR A. I -,

Jî la î Rue Blcury-. i 37-26-i29.

PREPAR A IION DE N. DUDEVOIR.

P'ur l1'usage le la toilette et pour perp3tiier la
fraîcheur dt'un beau teint: s-i propriété tempère la
chaleur et la écheress de la peau, dunne à ,ses
fibres ue vigeur et une 1asticité charmante. C est
un pri" ervatif et un reîne ie contre le iiiasquiie ai-
quel les Dmes otst sujettts.

do.iè ,is'eservir :--Pdar les naladies de la
t4eait, les Flaiteurs, les, Erniîtiîîns. les Boîutons, le
Pustules. les Tachas. le Clous, etc., -la peau doi
ê re bien lavée et tenue bien propre pendant que
l'on ftir usage de l'Eau pour le teint.

Le VIDO est une des plus belles décu vertes pour
enmbelîlir le teint. Par l'usage le cette Eau vous
aurez toujours la peau du visage d'une éclatante
blancheur.

Toute personne envoyant 1.00 par L. malle
recevra une bouteille par la ina île iivante.

Enregisttré à O)ttawa î'onf4îiuîètnent a l'acte du
Parlement. 4 février 1875.

Vendu chez le Dit. lUTllIER.
6-17.52-1'0 1910 Rue St. Laurent.

4RAND ASSORTIMIENT DE MIROIRS DE
TOUTES DIMENSIONS.

G -ra Vt r t C oio I .

GAUTIIER & VERVAIS,

RUIE CRUAI, No. J554.'
M ON T RE AL, > 37-13-128.

FOU R NAISES A AIR CHAUD
le in faetie" At rue une- no tili-lule uct

trîucuion, 1(uN >, AN 'f LEl- '1. -ill-0-' lI1A LE-:lR,
-'E LE M01''NS DE C'lAuBllN nieiu-gageant

auucun gaz, e-t se ru-glatnt iris lae1 i:eit.

chez 1. .V. A. U . I-Y1-n,
No. 524, RUE CAIG.

POELES POE LES!! i75.
POELES A C wAI N rui uge, le-tut

améliorés, de toute dimension.

Chez L. J. A. SURVEYER,
6-19-52-105 524, Rue Craih Mnitr(al.

D EMA N D EZ le VIN dt11 e i-L IhiVRE
e'eent ree ' uit tarla

A VOTRE tout -- Juu utîl
tC E <ia "-e'a n tClu i i t'ltE PICI ER vmaigrereen Entrep e Momiilai

41,r. Bonseeours. 'm-iu

' AR LE SANG , C'EST LA VIE-

1'PURIFIflATEUR DU sANG
DE CLARK'V

(Marque de Commerce: -"Blool :àhixture t)

LE GRAND PURIFICATEUR ET RESTU Ul
nettose et -Ilnine du sang tuP les 'ir,' es st
nu s-s urait itre tropuuî inent ruci-mtid.

C'est un remède tiffailibîle coîut:itexla t fue. le
Soirbut. les maladies de la t1eau. et tes luies de

toutes sortes. La guiirisun -st permauien e.
Il gubrit les Vieille> Itl es

les lPlaies U-céo sur le "ou
lesPlies Ule .r , urP I " anbes
les BoitoriF Noirs - ur la Figire
tes cor ut et es suites
les IlJlcir'-seus nceereîu-zs
lesmaladiesd(uatau et de la Peau
les Enflures anulires
Ellunine du uuan tou es tes it a .tl ir -

puýres quelle uîi'en "uîtllu caujse.
Commene mélange est gr. able auL e(it et exempt

de toute natiire injurieîuse à la eorstituiton la 1 ,is
di-licate de l'un ou de l'autre sexe, le Propriétaire
conseille tortenent aux malades d'en faire l'esai.

Ds M:lZers :le Tmn: ge: att:tcrt de e: efcacito.
Vendu en outeiltes à 1Afi, et en 'îi-ses. con'e-

nant six fois lut idme qîitulaité, pour $4 chaque-ees
dernières en a oties ent une qi antit s .uffisante
p~ouir op-rer la guérison dap- a itlupaitr lu es mvi'-
térés. EN vENTE H(roFZ ToUS LFS Pil , lIMA-

e N s R C .IANDS DE MEDECINES PA-
TENTEE, de l'îunivers.

Seul Propriétairte: F. J. CLARKE, Chimiste,
A.117A=1, HAL l, ALTHE.

Agents en gros pour les Provinces dt Québcc et
d'Ontario:-

EVANS , MERCER & Oie., MONTREAL
Expéldi par la malle sur r cesti m d'titi un-ndat

de Po'te. (-23 52-114

'L'OPiArio.r PJ>iIJi iq <E"
Publiée tous les .Jeudis à Montréal. Canada,

Par la Compagnie Btirland-Desbarats.
Ao F ............ $3 par année.
Aux FIats-Unis ....... i3-5
Par numéro.............7- entine.

Envoie par lettres enregistrées ou par uindiats sur
le Bureau de poste ait risque des îîroîîriîhîîires duu
journal .

ANNONCES. ...... 10 Centins la ligne.
Tous cesx qui ne renverront pas le jiournal seront

c nsiderés comme abnnués.
On ne recevra pas d'abonnement pour moins de

stix mois.
ToutQsemestre commene' se paie en ertier.
Pour discontinuer ion abounietment il faut en don-

ner avis au noins quinze jours d'avance. at bureau
de l'amluuinistration.

L'agent.-olîecteuiret les pnuu'iirne sont pas auto-
risée à recevtir de désa bonnements.

i orqu'un abonné hire de domicile, I doit en
donner avis huit jours d'avance.

Si l'abonné ne reçoit pas son journal, il est requis
de porter plainte immédiatement à l'administration,

LeM frais de port sont payéeM i arIa com pagnie.

COMPGNIED'ASSURANCE " LA ROYALE CNDEN.
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Pr4,i-et:. F. S l .YCE YrNFS. i nre-P /Mide rn: JO N 0 ' F T-. R

, .4it nernémi: AIY ilu('lRT. - si". ctTrpi.: A fitiU R 4 I-iu'

D*si.(iru:IAVID LKIRBY. i,irîn. 'leiall aristir luS 1 ilYEs

1 é~A coninuiien


